
REVUE CANADIENNE.

C'est avec intention que nous avons souligné les derniers mots
qui précèdent; dans- la plupart des descriptions que nous avons
lues depuis quelques jours, il est positivement dit que Mexico est
bâtie auprès du lac de Tezcuco; c'est au milieu qu'il aurait fallu
dire, ce qui n'est point du tout la même chose.*

Comme Veuise, sa sour européenne, Mexico n'était dans le prin-
cipe qu'un amas de chaumières servant d'abri précaire à de misé-
rables pêcheurs ; mais sans cesse tenus en alerte par les attaques
continuelles de leurs voisins, les Mexicains, d'abord dispersés sur
un nombre infini de petites Iles, sentirent le besoin de se réunir,
afin de se mettre en état de résister : à force de courage et de pa-
tience, ils réussirent à construire des maisons élevées sur des pilotis
remplis de terre, et se servant de la vase des lagunes, rendue captive
au moyen de branches d'arbres, ils créèrent ces chinampas,espèces de
jardins flottants, les plus curieux du monde, sur lesquels ils semè-
rent des plantes potagères, du piment, du maïs, et parvinrent ainsi,
grâce à leur chasse aux oiseaux aquatiques sur le lac, à se passer
complètement de leurs voisins.

Nous relèverons une erreur commise par un auteur moderne qui
attribue la fondation de cette ville aux Aztèques et lui donne le
nom de Tenochtillan, au lieu de celui de Temixtillan, qui est le véri-
table.

Presque détruit à la suite des combats acharnés que se livrèrent
les Mexicains et les Espagnols, Mexico, quatre ans après la con-
quête, était reconstruit tout entier par Fernand Cortez; mais, bien
que bâtie sur le plan primitif, la nouvelle ville ne ressemblait plus
à l'ancienne; la plupart des canau avaient été comblés et rempla-
cés par des rues pavées ; de magnifiques palais, de somptueux cou-
vents s'élevèrent comme par miracle, et la ville devint compléte,
ment espagnole.

Depuis lors, les eaux du lac ont de plus en plus abaissé leur ni-
veau ; elles se sont retirées, et ce n'est plus que dans les bas quar-
tiers que se trouvent encore quelques mares fangeuses, dernières
traces des anciens canaux.

Bâtie juste à égale distance de deux océans, à environ 2,280 mètres
au-dessus de leur niveau, c'est-à-dire à la hauteur du mont St. Ber-
nard, Mexico jouit cependant d'un climat délicieusenient tempéré,
entre deux magnifiques montagnes, le Popocatepelt, - montagne
fumante, et le Iztaczcihuali, - on la femme blanche, dont les cimes
chenues, couvertes de glaces éternelles, se perdent dans les nues.

L'architecture mauresque des édifices, les maisons peintes de
couleures claires,les coupolessans nombre des églises et des couvents,
qui dépassent les azoteas et couvrent pour ainsi dire la capitale


